Morocco

Will the change in constitution really weaken the grip of the Makhzen?

Le Makhzen garde toujours ses leviers essentiels du pouvoir, autant l’emprise de la monarchie sur l’armée que la nomination du Premier ministre, de même que la capacité d’intervenir dans les enjeux économiques majeurs. On peut dire à juste titre que les changements ont été, dans l’ensemble, limités. En même temps, il se peut qu’il y ait une forme de concurrence entre le roi et le Premier ministre qui se trouve être du PJD, un parti politique islamiste vis-à-vis duquel la monarchie éprouve quelque suspicion. Pour cette raison-là, dans les premiers temps le PJD pourrait aller dans le sens d’une prise en compte des exigences de la monarchie. 

Le PJD et la monarchie sont comme dans une sorte de mutuelle interaction fondée sur une sorte de blocage/action collective problème/interaction négative. Ils ont tous deux intérêt à surmonter les crises qui vont apparaître. Toute résistance forte de la part du palais sur une question perçue comme cruciale pourrait menacer l’arrangement mutuel et faire montrer du doigt la monarchie comme réticente au changement. Inversement, à un moment donné, des demandes trop fortes de la part du PJD pourrait pousser la monarchie à mettre fin à l’arrangement, ce qui renforcerait l’idée que les islamistes avaient eu tort de faire confiance à ce jeu, ce qui discréditerait durablement le PJD aux yeux de la société et validerait les thèses du Mouvement 20 Février. En résumé, nous entrons dans une période d’équilibre instable, dans laquelle une série de conflits vont être provisoirement résolus par un consensus superficiel. En fin de compte, ceci n’est pas viable, compte tenu des problèmes structurels que ni l’ordre monarchique actuel ni les forces institutionnels ne sont capables de résoudre. 

La relation triangulaire entre le Makhzen, le système politique et le mouvement populaire déterminera dans l’avenir l’évolution des systèmes. Les possibilités vont d’un Makhzen superficiellement ouvert à une réelle démocratisation au sein d’une monarchie constitutionnelle, ou encore à une crise de légitimité qui atteindra le système dans sa totalité. 

Will Moroccan Islamists really emulate the Turkish ruling party or are they too pious - and the population along with them - to be secular? 

La situation n’est pas identique à la Turquie. Au Maroc on trouve évidemment the gens qui ont un état d’esprit religieux et qui se sentent proches de PJD, et le parti aura à affirmer son autonomie ; autrement il décevra sa base électorale. Mais le Makhzen ne voudra pas autoriser ce parti à aller au-delà de certaines limites. C’est la différence avec AKP qui est élu et qui agit sans l’épée de Damoclès au-dessus de sa tête, puisque l’armée turque accepte l’autorité d’un parlement élu et ne joue plus le rôle de l’ultime arbitre. 

Les islamistes marocains peuvent s’inspirer du modèle turc d’AKP, mais leur capacité d’action est beaucoup plus restreinte que le parti turc. Ce n’est pas le degré de « religiosité » de ce parti, mais le degré de sa liberté en relation avec le Makhzen qui sera le problème majeur. 

Ce serai une erreur d’opposer « foi » et « démocratie ». Des gens très religieux peuvent accepter la démocratie pour de multiple raisons. N’oublions pas que le processus de démocratisation en Angleterre et en Amérique a été lancé par des mouvements fort religieux qui n’étaient pas du tout libéraux. 

Has the opening up of NGOs and other activists strengthened civil society to the point where democracy will succeed in Morocco?
Le développement de la société civile est indéniable au Maroc – non seulement par des ONG mais aussi par l’arrivée des activistes des nouvelles générations, influencés en partie par les événements qui se sont produits en Tunisie et en Egypte. La société change rapidement et les nouvelles classes moyennes se développent. Ces nouveaux groupes sont en quête de démocratisation mais ils font face à deux obstacles majeurs. D’abord, la résistance du Makhzen à l’ouverture de la monarchie vers un modèle constitutionnel et, en second lieu, la préoccupation des gens ordinaires de soutenir financièrement leur vie, ce qui rend difficile pour eux de prendre des risques politiques. 

Other important countries to watch?

Presque tous les pays dans la region ont été bousculés par le Printemps Arabe. 

Nous pouvons voir que les changements sont immenses et risqués : par exemple la situation en Egypte n’est pas encore claire et la Syrie est dans un état très inquiétant. Mais il y a aussi de nombreuses situations qui peuvent faire bouger le processus de l’avant. La Tunisie s’est avancée de manière forte et positive. Ce qui se passera dans les autres monarchies sera, bien sûr, important, et il se peut qu’il y ait des changements en Algérie qui pourraient exercer une influence au Maroc. 

In Syria, president Assad is hanging on to power while it looks unlikely that the international community will intervene like it did in Libya. What kind of scenario do you foresee? Will there be full-blown civil war?
En Syrie, il y  a le développement de l’Armée Libre syrienne et l’impatience croissante des pays comme la Turquie qui pourraient intervenir si la crise s’approfondit. Nous assistons d’ores et déjà au scénario d’une guerre civile limitée par l’affrontement entre l’Armée Libre Syrienne et les forces de sécurité syrienne. 

Chaque jour des dizaines de gens sont tués, incluant ceux de l’Armée Libre Syrienne. Le rôle de la communauté internationale pourrait changer si la Turquie décide, avec l’aide d’autres pays occidentaux, de déclarer une « zone d’interdiction de vol » ou une « zone non-militaire » près de sa frontière avec la Syrie. 

Quoiqu’il arrive, le régime Assad a perdu sa légitimité et ne peut revendiquer l’exercice d’une « hégémonie morale » sur la société. 

As for Saudi Arabia, how long can the royal family, who is at the heart of the counterrevolution, prevail? What kind of reforms is the house of Saud likely to have to yield to?

L’Arabie Saoudite fait face à un double défi : le premier est le besoin de s’adapter le modèle politique saoudien aux énormes changements sociaux et générationnels. 

Une plus grande prospérité, l’accès à l’éducation et aux réseaux globaux d’information de la part des classes moyennes en général, et les femmes en particulier, créent de nouvelles pressions pour la réforme. 

Le second défi est que la monarchie saoudienne perçoit le « Printemps arabe » exclusivement en termes de changement dans la balance géo-stratégique – c’est-à-dire l’Arabie saoudite versus l’Iran, les Shiites versus les Sunnites. Ceci est accentué par le fait que l’influence de l’Iran dans la région, et celle des Shiites en général, ont été renforcées dans la région, paradoxalement à cause de l’intervention militaire américaine et leur retrait définitif de l’Irak. On a tendance à imbriquer ces deux tendances l’une dans l’autre et on doit faire attention à ce que la promotion de la citoyenneté ne soit pas bloquée par l’affiliation sectaire. 

With regards to the Palestinian question and the rapprochement between Fatah and Hamas, do you expect elections to take place? If so, what will be the implications of their outcome for the region?

Personne ne peut prévoir ce qui va se passer. L’opposition entre le Fatah et Hamas ne s’est pas terminée et elle a été simplement “ajournée” par la mediation égyptienne. 

Néanmoins, face à une attitude plus rigide du gouvernement israélien, et le refus de Washington de mettre Tel Aviv sous pression, Hamas et Fatah n’ont d’autre choix que de constituer une coalition, même s’ils ne font pas fusion. 

Les leaders palestiniens ont été aussi surpris que quiconque d’autre par « le Printemps arabe ». N’oublions pas que les Palestiniens ont déjà montré leur bona fides démocratique avec les élections du 2006 dont j’ai été le témoin, et que tout le monde a reconnu comme exemplaire, pour lesquelles ils continuent encore d’être punis. Toutefois, il est vrai qu’avec l’éveil du Printemps arabe, les leadership des deux factions doivent s’adapter beaucoup plus profondément à une culture démocratique que celle avec laquelle ils ont eu l’habitude de frayer. Mais un mouvement palestinien plus démocratique, revigoré par de nouvelles tactiques politiques non-violentes, sera aussi un plus grand défi au gouvernement israélien. 

Compte tenu de l’incapacité du système international à changer le système qui prévaut en Palestine, à arrêter l’annexion du Jérusalem Est par Israël et son blocage incessant de la volonté palestinienne de se constituer en une nation souveraine, la frustration est grande et la possibilité d’une solution de deux Etats devient de plus en plus problématique. 

What is your assessment of the international community response to the uprisings in the region?
Nous devons tout d’abord reconnaître qu’il y a plusieurs « communautés internationales ». Il y a les Etats-Unis et leurs alliés que l’on qualifie souvent à tort comme « la » communauté internationale. Il y a les Etat de la région. Il y a aussi les peuples des autres Etats. Il y a aussi les autres pays intéressés, comme la Chine et la Russie. Chacune de ces communautés ont des perspectives différentes sur la région et toutes ont été surprises par le soulèvement en Tunisie. L’éveil des peuples arabes a mis en question la plupart des arrangements internationaux existants et laissé chacun à manœuvrer pour de nouvelles positions dans un jeu changeant. 

L’Amérique qui était trop confiant dans la stabilité des régimes autoritaires, est en quête d’un nouveau rôle. Avec réticence, elle a poussé son vieux allié Mubarak a renoncer au pouvoir et par la suite, avec l’Europe et l’Otan, elle a été plus ou moins forcée de contribuer au renversement de son allié récent en Libye, tout en demeurant passive au sujet des évènements qui ont agité Bahrain. Ceci s’ajoute à une stratégie plutôt incohérente pour prendre en charge la dynamique du Printemps arabe. 

Après avoir donné leur accord pour l’intervention en Libye, la Russie et la Chine sont réticentes à toute action de cette nature en Syrie. Toutes les deux ont des intérêts économiques et stratégiques sur le long terme dans la région. 

En d’autres termes, de nombreux secteurs de la « communauté internationale » ont changé de tactiques et d’alliances et tentent de sauver leur mise dans la région. 

Bien sûr, ce sont les peuples des communautés de cette région qui sont devenus les plus importants acteurs sociaux d’une manière que nous n’avions pas vu dans la région depuis des décennies. Ces communautés aussi portent en elles des divisions et des confusions et construisent leur stratégie au fur et à mesure qu’elles s’avancent. Mais c’est leur réaction positive et dynamique qui occupe le devant de la scène. Tous les autres les suivent. 

What would a constructive and comprehensible foreign policy look like, bearing in mind that the leaders of Egypt  -the leading Arab country-,are unlikely to be as responsive to the West?
L’Occident ne peut plus imposer unilatéralement sa politique à la région au nom de ses impératifs – que ce soit le pétrole, Israël, le terrorisme, l’intégration au sein du système économique occidental. Les mouvements revigorés de la nouvelle citoyenneté arabe ne vont pas retourner dans un état de léthargie et leurs revendication pour davantage de liberté et de dignité ainsi que la fin de la corruption et de la brutalité, ne s’arrêteront pas là. L’Occident ne peut plus, en contraste avec le passé, venir en aide aux régimes autocratiques et corrompus au nom de ses propres intérêts exclusifs. La question palestinienne refera surface sous une nouvelle forme, transformée par les mouvements dans la région. L’Occident se doit d’adopter une politique qui respecte les besoins des autochtones et leurs priorités en tout premier lieu. L’Occident doit accepter d’avoir moins de pouvoir pour contrôler les évènements dans la région par rapport à ses anciennes habitudes. Ce n’est plus la question de savoir si l’Occident va perdre le contrôle ; il le perdra. La question est de savoir s’il tentera vainement de lutter contre de nouveaux acteurs régionaux, plus indépendants que par le passé ou il cherchera à restreindre leur action ou bien, s’il cherchera à les aborder de manière à préserver, voire accroître son influence. 

America has lost a lot of its clout in the region. What are the most important implications of this? Can it reassert its relevance in a positive way? How?
L’Amérique ne peut imposer ses vues sans une grande résistance, à la différence du passé. Il y a deux points ici : les Etats-Unis apparaissent en même temps plus faibles et moins fiables. Plus faibles, parce qu’ils partent de l’Iraq et de l’Afghanistan, et parce qu’ils ne peuvent pas (ou ne veulent pas) influencer Israël. 

Même si l’Amérique n’a pas condamné le GCC pour sa politique à Bahrain, les monarchies du Golfe se montrent plus rebelles et suspicieux à l’égard de l’Amérique- autant pour la facilité avec laquelle elle abandonna son allié majeur Mubarak, que pour son intervention militaire maladroite qui transforma l’Iraq en allié de l’Iran. 

A côté de ses facteurs, l’incapacité des Etats-Unis à changer fondamentalement sa politique vis-à-vis d’Israël ne peut qu’affaiblir son influence dans la région. Ce déclin sera toutefois graduel, pas instantané. 

What are the countries that are now vying for greater influence in the region? What role could the EU play?

Les acteurs régionaux  importants sont, bien sûr, la Turquie, l’Iran, l’Arabie Saoudite et Israël. La Turquie, quant à elle, cherche un nouveau rôle en tant qu’acteur régional majeur. En dehors de la région, les Etats-Unis demeurent l’influence dominante. Le rôle de l’Europe s’est accru en quelque sorte au détriment des Etats-Unis, mais ceci ne durera probablement pas. L’Europe n’a jamais été capable de construire une politique étrangère indépendante. Le pays à considérer avec attention est la Chine qui a commencé calmement, mais avec une stratégie s’étendant sur le long terme, à jouer un rôle plus important dans la région, sans s’attacher à aucun pays particulier. 

